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Béatrice Bloch, MCF HDR à l’Université de Bordeaux-Montaigne 

 

Plus loin et plus proche que l’institution : Pimenter la lecture en 

jugeant de loin, se saisir du texte en le recréant de près 
 

Ordinairement, à l’université, on demande aux étudiants d’écrire, à partir de leurs 

lectures, des textes qui renvoient à des travaux au genre bien codifié, et qui sont aussi les 

exercices institutionnels des concours. Ainsi, dans le curriculum des études de licence de 

lettres, on prépare très peu à d’autres types d’écrits, d’accès plus subjectif, et d’une écriture 

moins normée, qu’elle passe par le jet de libres impressions, par la critique subjective ou le 

pastiche.  

J’essaierai de rendre compte d’une expérience de diversification des pratiques 

d’écritures pour la réception des Fleurs du mal de Baudelaire, en troisième année de licence 

de lettres : réception subjective imitant le blog, jugement critique général sur l’œuvre 

s’inspirant des jugements idéologiques et phénoménologiques de Sartre, réécriture créative 

proposant de nouveaux poèmes en pastiche, transformation d’un poème en narration ou 

l’inverse (après avoir proposé un exemple de réception sartrienne et des textes métacritiques 

de Baudelaire portant sur la différence entre prose et poésie).  

Ces textes permettent-ils, selon le professeur que je suis, et d’après une enquête auprès 

des étudiants :- la création d’un plaisir de lecture, - une lecture plus forte des textes, parce 

qu’elle est pimentée d’intérêt plus individué, - une meilleure compréhension des enjeux 

énonciatifs et textuels, - une communication entre étudiants, malgré le caractère subjectif des 

réceptions individuelles : une réception subjective est-elle néanmoins partageable ? (question 

de Vincent Jouve, 2010). 

 

 

Axe dans lequel s’inscrit ce projet d’intervention : axe n°2  « reconfiguration des lectures : 

traces, mémoires et invention » 
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